

	

	



Substitution

Sa-Dana
maugréa face à l’insistance de l’androïde
holographique. Devoir supporter des recommandations de la part d’une
simulation d’IA, à l’apparence à peine
terrienne, était aussi énervant que de subir les
sermons de son tuteur, de sa tante et de l’avocat de son
grand-père réunis…

Il
valida d’un doigt nerveux sur son phonecuff les dites
recommandations et clapa l’enclencheur du vaisseau.
L’hologramme se délita aussitôt et les portes de
la cale d’envol s’ouvrirent. Sa-Dana eut un sourire béat
et son corps d’adolescent se détendit dans le fauteuil
qu’il occupait. Le Deje’ans III s’agrippa aux
magnétorails et glissa lentement vers l’ouverture. Il
lui fallut patienter le temps de franchir les deux sas de sécurité,
mais la vue des nuages lorsque l’engin plongea lui fit tout
oublier et pousser un rugissement de joie. Oléthra, la
Nouvelle-Terre, n’était plus qu’à quelques
centaines de kilomètres devant lui et la bulle irisée
du Deje’ans lui permettait d’en découvrir les
couleurs éclatantes.

Il
s’énerva en constatant qu’il avait oublié
de déclaper le guide virtuel du petit vaisseau. Les
caractéristiques de Nouvelle-Terre s’affichèrent
dans sa rétine gauche sans qu’il ne puisse les effacer.
Il ragea et grogna pour lui-même :

– Réserve
naturelle ! Tu parles ! Y’a plus de touristes sur le
continent Nord que d’autochtones. Paska ! Grand’Pa,
heureusement que t’as du fric et des klemkopecs à ne
savoir qu’en faire. Subir ce voyage avec toute ma promo et dans
un tube de transport où on s’entasse à 80…
J’ai échappé au pire.

Il
soupira en songeant que son grand-père maternel avait pourtant
refusé que Naty, qui était presque devenue sa petite
amie, l’accompagne. Il était sûr et certain que
son prestige aurait grandi en l’ayant à ses côtés
pour le voyage. Mais il l’oublia aussitôt : la bulle
pénétrait dans l’atmosphère d’Oléthra
et le secouait. C’était moins confortable et beaucoup
plus long que le tube ascensionnel reliant la station spatiale à
la planète mais la découverte de la jungle et du Rio
Kihojine, le fleuve géant avec ses deux kilomètres de
largeur, l’époustoufla. Il avait basculé son
support et se trouvait en appui vers l’avant, dévorant
des yeux ce qu’il apercevait, ébahi d’une réalité
qui rendait pâles et fades les virtualités immersives de
l’Université Stellaire. La jungle avait laissé
place à d’immenses forêts basses suivies d’une
plaine aux teintes bleues et vertes, sur laquelle d’indénombrables
troupeaux paissaient. Des oiseaux volaient en bandes ou occupaient
des arbres imposants, comme s’ils en étaient les
feuilles. Il eut le temps de discerner une meute de buffalions lancés
à la poursuite de deux bêtes à cornes, dont les
six pattes s’agitaient follement pour tenter de leur échapper.
Ce fut trop rapide ; des arbres lui masquèrent la scène
à l’instant où une tribu d’hominidés
armés de lourds épieux se dressait sur leur trajet.
Puis il aperçut le dôme d’observation vers lequel
le Deje’ans fonçait. Lorsqu’il s’immobilisa
au-dessus de lui, un faisceau lumineux jaillit et le nimba. Il se
sentit aspiré et se retrouva quelques secondes plus tard à
fouler le sol en plastacier dans l’atmosphère protégée
de l’imposante coupole. Il courut jusqu’à la
paroi, sautant par-dessus le graviteur jusqu’au premier palier.
D’ici, il dominait la plaine d’une vingtaine de mètres,
redevenant le mioche qu’il avait été quand
Grand’Pa l’avait emmené découvrir les
océans de Kalopé. Il en rêvait encore, gardant
gravés dans sa mémoire les voltes et les sauts des
monstrueuses baleines rouges, capables de couler dans les plus
profondes failles de la planète ou d’en jaillir
jusqu’aux premiers nuages.

– Jeune
monsieur Sa-Dana ?

Le
garçon sursauta. Il était en admiration de ce monde,
bouche bée, yeux écarquillés, visage et mains
plaqués contre le plastaverre et avait oublié tout le
reste. Il pivota avec vivacité vers l’androïde,
prêt à laisser éclater une colère puérile.
Étrangement, il n’en fit rien. L’être
hybride qui le dépassait d’une bonne tête, mélange
de chair et de carbone-résine, lui était familier. Il
tendit l’index vers le torse presque humain. Son phonecuff
réagit aussitôt.

«
Paska ! Un Génétiks-A ! Un morpho-adaptatif
que conçoit Grand’Pa. »,
songea-t-il.

– Qui
es-tu ? demanda-t-il d’une voix sèche. Comment
sais-tu qui je suis ?

– Je
suis Oscar-A, un Ask Sensilia 3. Vous êtes Sa-Dana Oligaskier
Vosolon, fils de Dame Vosolon et de Sir Oligaskier, petit-fils du
premier créateur Vosolon Edgier. Mon corps et ma mémoire
primaire sont sur cette planète depuis six ans. Ma conscience
et mon âme ont pris possession de mon corps il y a 40 jours
oléthrestes. Je suis ici sur la demande de votre grand-père
maternel afin de vous aider à réaliser le meilleur des
voyages dans la réserve protégée de ce
continent. Vous pourrez ainsi fêter dignement votre seizième
année et la réussite de votre premier diplôme à
l’Université Stellaire en tant que major de votre
promotion.

– Ouais !
C’est ça !… Hein ? Attends ! Dans
la réserve ? Ça veut dire que je peux aller dans
la réserve et pas seulement dans les dômes d’observation
?

L’androïde
sut ne pas répondre alors que le jeune homme faisait demi-tour
et sautait dans le demi-étage inférieur. « Au
risque de se rompre le cou ou de se briser une jambe »,
songea le robot. Mais il connaissait le profil détaillé
du garçon et savait comment réagir. Intelligence et
sensibilité aigues. Connaissances scientifiques élevées.
Admis à 15 ans à l’Université Stellaire
quand presque tous les élèves y entraient après
leur 20ème
année biologique. Émotionnellement instable avec de
fréquentes colères depuis la perte de ses parents.
Hypertonique, exubérant, casse-cou, follement imprudent et
pourtant charmeur et généreux…

Oscar
se déplaça vers le tube ascensionnel et, se laissant
aspirer, se retrouva près de l’adolescent. Ce dernier
avait jeté au loin sa tenue de voyageur spatial et enfilait
une combinaison à régulation thermodermique et
protection corporelle renforcée, placée là
spécialement pour lui.

– Bon,
on y va ? Je suis prêt !

– Pas
vraiment, non ! répliqua l’androïde. Ce
continent est extrêmement sauvage et n’a pas été
réadapté pour la biologie humaine. Il faut prendre
quelques précautions avant de le visiter. La prudence est de
mise ici.

Il
tendit la main et saisit le torque épais et brillant que lui
présentait un autre androïde, apparu sans que le garçon
ne le remarque. Oscar-A écarta les branches du collier et le
passa au cou du garçon, Lorsqu’il le referma, celui-ci
s’activa et agrippa le col de la combinaison, l’incrustant
entre ses lames et s’y verrouillant ; rapidement, avec
force scintillements, il se déplia jusqu’à
envelopper la tête du garçon, devenant progressivement
transparent devant son visage. Sa-Dana ne bougea pas mais
questionna :

– C’est
quoi ce truc ? On dirait presque le casque de ma motojet.

– C’est
un casque de protection, semblable à celui des motojets. Il
comporte de nombreux équipements nécessaires à
votre survie, tout en vous permettant de respirer, boire et manger.
Ici, l’air n’est respirable qu’à condition
de disposer de filtres. Contrairement au continent touristique, les
pollens et les graines qui envahissent l’atmosphère sont
porteurs de larves microscopiques qui peuvent pénétrer
les poumons et s’en nourrir pour grandir. Deux précautions
valant mieux qu’une, je vais aussi vous injecter un
neuroexpulseur.

Le
garçon n’eut pas le temps de réagir. Il ressentit
une vive douleur dans sa main nue puis un fourmillement le long du
bras. La lumière devint plus vive et des milliers d’étoiles
scintillèrent devant ses yeux. Il se sentit tourner de l’œil
et glisser en arrière…

…mais
il sursauta et se redressa avec vivacité. Il était
installé à l’avant d’un flottant dont la
coque teintée le protégeait du soleil. Le casque
entourait son visage. Il fixa ses mains que des gants de protection
gainaient. Certain de ne pas l’avoir rêvée, la
piqure qu’il avait reçue ne le démangeait pas
mais il ressentait pourtant une furieuse envie de la gratter.

À
ses côtés, Oscar-A le fixait. Il constata que l’androïde
avait adapté sa taille à la sienne. Il aperçut
deux autres Génétiks-A, exactes répliques du
premier, assis derrière son siège. Il cligna des yeux,
encore groggy, et demanda :

– Je
suis resté longtemps évanoui ?

– Quelques
secondes. J’avais oublié que vous n’étiez
pas très corpulent ; votre corps a réagi plus
vivement que prévu.

– Oublié ?
Paska… Qu’est-ce que tu m’as foutu dans le sang ?

– Des
nano-organismes. Ils ont pour mission de vous protéger des
microbes, bactéries, virus et surtout parasites qui grouillent
dans la chaleur de ce coin d’Oléthra.

– La
combinaison et le casque, ça suffit pas ?

–
Habituellement si ! Mais un
accident pourrait arriver. Vous êtes assez imprudent de nature,
Sa-Dana.

Le
sourire humain qu’il lui adressa lui parut goguenard et trop
humain.

– On
va où là ? répliqua l’adolescent pour
changer de sujet.

– Sur
le plateau que nous apercevons devant nous. Nous y serons rapidement.
Il est riche en espèces animales qui vous intéresseront
et que nous aurons tout loisir d’observer de près.

– Je
pourrai descendre, hein ? Marcher pour de vrai dans la nature,
au lieu de rester coincé dans le flottant. Avec la combi et le
casque, ça risque rien et je vois que vous portez tous les
trois des crablasers au côté.

– Simples
paralyseurs à effet immédiat. Nous pourrons descendre
mais vous devrez faire attention. C’est un pays sauvage où
les hommes ne viennent que rarement. La faune, tout autant que la
flore, n’apprécient pas d’être dérangées ;
encore moins les tribus d’hominidés qui considèrent
robots et androïdes comme des démons et nous attaquent
parfois. Aussi, restez près de nous en permanence. Et ne
mangez rien, même si cela vous parait comestible. Votre
organisme le supporterait mal. Vous n’en mourriez pas mais
subir coliques et maux d’estomac ne vous enchanterait guère.

Ils
atterrirent peu après. À peine le pied posé sur
le sol, Sa-Dana aperçut une fleur géante, qui s’étalait
dans une profusion de couleurs éclatantes, quoique trop
purpurines à son goût. Avant même que les
androïdes ne réagissent et malgré leurs appels à
la prudence, il se précipita vers elle :

– Whaou !
Elle est immense. On pourrait l’utiliser comme lit…

Il
avança le visage pour humer son parfum à travers son
casque mais une main le tira si brutalement en arrière qu’il
hurla de peur et colère.

– Ne
vous penchez pas ainsi ! s’exclama l’un des
jumeaux d’Oscar-A. Le suc de cette plante est corrosif et
pourrait attaquer votre combinaison. Il est même fatal pour un
androïde…

– Ah !
Mais…

– Vous
devez faire attention, murmura la voix d’Oscar-A dans le
récepteur de son casque. Les dangers mortels ne sont pas
nombreux mais réels ; beaucoup de plantes sont nocives et
peuvent vous rendre malade. Les nano-organismes sont là pour
vous protéger mais évitez de les solliciter sans
raison. Ne touchez pas la flore et ne vous conduisez pas en enfant à
chaque découverte.

Le
regard courroucé et les sourcils froncés du garçon
laissaient comprendre qu’il était vexé de ces
remarques et, surtout, qu’il ne prenait rien au sérieux
de tout cela. Malgré tout, il se laissa encadrer par les
androïdes et s’engagea, à pied, sur le plateau. Il
était comme fou, émerveillé de tout ce qu’il
apercevait. Les marmovolants, étranges écureuils ailés,
le fascinèrent lorsqu’il s’aperçut qu’il
pouvait les approcher sans risque et qu’ils ne fuyaient pas
tant qu’il ne faisait aucun mouvement brusque. Sa-Dana
s’enhardit un peu plus quand des antilopes à huit pattes
le regardèrent s’avancer vers leur groupe sans
manifester la moindre peur. L’une d’elles se laissa
caresser, avant de s’éloigner pour reprendre sa
cueillette de fleurs d’une langue particulièrement
épaisse et longue. Sans jamais le perdre sur leurs scanners,
les androïdes s’écartèrent peu à peu,
lui donnant une impression de liberté. Voyant cela, le garçon
tenta d’échapper à leur surveillance dès
que le terrain le lui permit. Il courut plusieurs centaines de mètres
avant de tomber nez-à-nez avec l’animal. Il reconnut
immédiatement un ligreux, jeune mais déjà
imposant, qui le fixait. L’herbivore s’avança vers
lui pour le renifler avant de se pencher et taper son énorme
tête aux imposantes mâchoires contre le ventre du garçon.
Ce dernier sourit et se mit à gratter l’espace entre les
andouillers naissants.

« Il
a dû se perdre »
songea Sa-Dana. Le ligreux se mit à grogner en un mélange
de ronronnement et meuglement qui le surprit et le fit rire. L’animal
n’avait sans doute jamais vu d’humain et encore moins de
terrien. Il donna un nouveau coup de tête, réclamant
d’être gratté plus vivement.

– Ouais !
Ça démange parce que tes cornes poussent, hein ?
s’amusa l’adolescent.

Il
sursauta en entendant des pas loin derrière lui. Sans cesser
de masser le front du ligreux, il se retourna et aperçut
Oscar-A, à une centaine de mètres. L’androïde
s’était figé et observait les alentours avec
attention. L’oreille du garçon vibra à
l’instant où l’un des autres Génétiks-A
apparaissait. Il entendit le robot humanoïde murmurer :

– Ce
n’est pas prudent, Sa-Dana. Ce jeune animal s’est égaré.
Sa mère et les femelles du troupeau le recherchent. Les
ligreux n’abandonnent jamais leurs petits. Reculez et venez
jusqu’à moi. Il faut vous éloigner au plus vite.

– Eh !
Ça risque rien. Il est tout seul et je ne lui fais aucun mal.
Et il aime ça. Regarde !

– Sa-Dana,
nous ne sommes pas sur la Terre originelle. Ce n’est pas un
animal domestiqué et cloné. Quand les femelles
ligreuses vont arriver, elles chercheront à le protéger
et vous attaqueront. Venez jusqu’à moi !

Le
ton était si impérieux que l’adolescent hésita.
Finalement, il recula et fit demi-tour. Hélas, le ligreux ne
fut pas d’accord. Le départ de ce bipède qui
avait calmé les élancements de son front lui déplut.
Il se mit à pousser un beuglement bas et plaintif. Le son
était si puissant que le garçon en ressentit un frisson
de peur. Mais il n’eut pas le temps de songer à plus.
L’enfer se déchaina sur ce coin de savane. Un
mugissement terrible secoua l’air chaud et la charge de corps
puissants retentit, provoquant l’envol de nuées
d’oiseaux et de marmovolants. Le fracas des arbres et le choc
de plusieurs pattes titanesques affolèrent l’adolescent
qui courut vers les androïdes. Mais ces derniers étaient
encore loin. Il les vit saisir leurs crablasers et tirer. Les
meuglements se firent l’écho d’une lourde chute
alors que la terre tremblait. Sa-Dana aperçut du coin de l’œil
deux imposantes ligreuses qui s’étaient effondrées
derrière lui. Puis il se sentit happé et soulevé.
Son casque de protection scintilla un court instant alors qu’une
douleur intense traversait sa poitrine. L’armure incorporée
dans sa combinaison dermique explosa sous les mâchoires
capables de broyer un tronc d’arbre géant. Un goût
de sang envahit sa gorge et sa bouche. Il étouffa et…

…hurla
en découvrant, devant ses yeux horrifiés, son corps
happé par une ligreuse plus grande et plus lourde que tout ce
qu’il avait vu dans les docus immersifs. Mais il fut
brutalement entrainé par une main puissante. Il courut de
toutes ses forces, bondissant par-dessus les buissons qui barraient
par endroits le passage. La peur l’empêchait de
réfléchir ; le bruit d’une charge et d’une
poursuite aveugle le poussait vers l’avant. Il avait
l’impression d’avoir parcouru des kilomètres quand
le robot à ses côtés s’arrêta
brusquement et, tel un chasseur, pivota pour poser un genou à
terre. Dans le même mouvement, son bras armé du
crablaser se leva et tira. Il entendit un rugissement et la bête
chuta, faisant de nouveau trembler le sol, soulevant une épaisse
poussière. Sans attendre, Oscar-A se redressa et reprit sa
main, l’entrainant jusqu’au flottant dans lequel il le
propulsa. Avant même que la coque se referme, l’appareil
s’éloignait du cauchemar qui s’était
déroulé là.

– Que…
que s’est-il passé ? La ligreuse m’a attaqué…
J’ai eu mal partout. Comment je suis ici ?… C’est
pas mon corps. C’est le corps de… de l’un de
vous ?

L’un
des deux androïdes, Oscar-A sans doute, murmura :

– Cela
n’a pas d’importance. Vous êtes sauf et…

– Je
veux descendre ! hurla-t-il par simple réaction.
Arrêtez ! Je veux descendre !

– Il
vaut mieux revenir au dôme…

– Non !
Posez ce flottant ! Arrêtez ! Je veux descendre !
Maintenant !

Il
hurla. Il se retrouvait dans le corps de l’un des androïdes.
Ce n’était pas le sien. Il réalisait qu’il
s’était vu attaqué, qu’il s’était
vu écrasé entre les mâchoires puissantes d’une
ligreuse, qu’il avait senti la douleur alors que son torse
était broyé. À peine le flottant eut-il atterri
qu’il sauta et courut. Il tomba sur un sol pentu et se retrouva
à quatre pattes en train de vomir. Il vomissait ce qu’il
avait ingurgité à son réveil sur la plateforme
spatiale au-dessus d’Oléthra. C’était
impossible. Il était dans le corps d’un androïde et
sa dépouille humaine avait été déchiquetée,
loin, là-bas… Il se mit à trembler et essuya sa
bouche. Lorsqu’il se redressa, il vit les deux androïdes
qui le fixaient, immobiles, depuis le flottant.

– Qu’est-ce
qui m’arrive ? C’est quoi ce corps ? C’est
virtuel ?

– Non !
Vous êtes réel mais il ne faut pas rester ici. Il y a un
enclos et des totems tout autour de vous. Nous sommes dans un kraal à
sépultures. Nous n’avons pas le droit d’y
pénétrer ; les Sangas pourraient nous détruire
tous les trois. Venez ! Il n’est pas prudent de rester.
Nous vous expliquerons tout…

– M’en
fous ! Répondez ! Qu’est-ce qu’il
m’arrive ? C’est quoi ce corps ? Qu’est-ce
que vous m’avez fait ?

Il
hurlait, ignorant leurs appels au silence et à la prudence.
Les voyant saisir leurs crablasers, il se retourna vivement. Un
groupe de Sangas se tenait, immobile, à quelques pas de lui.
Leurs corps nus d’hominidés étaient massifs et
poilus. Leurs visages avaient des traits lourds, à peine
ébauchés mais leurs yeux d’un vert lumineux
l’observaient avec une intense curiosité. Ceux qui
paraissaient être des mâles étaient armés
de lances de bois, serrées dans des mains à quatre
doigts opposables ; les femelles, plus grandes, tenaient de
lourdes haches. Malgré leur passivité, il s’inquiéta
de leur proximité et des éructations sortant de leurs
gorges.

– Ne
faites aucun geste brusque. Reculez jusqu’à nous,
murmura Oscar-A dans son oreille. Restez calme et ils ne vous feront
rien.

Il
porta la main à sa tempe d’où venait la voix et
se heurta au casque, un casque qu’il n’avait pas quand il
avait vomi. Il découvrit simultanément que sa
combinaison se reconstituait sur ses bras. Devant lui, les Sangas
s’agitèrent. L’apparition de la tenue moulante sur
ce corps d’androïde les effrayait. Il agrippa le crablaser
à sa ceinture, ou plutôt à celle de l’androïde
qu’il était.

– Non !
ordonna Oscar-A dans son oreille. Ne bougez pas !

Mais
il était trop tard. Les mâles perçurent la menace
de son geste. Ils grognèrent, s’écartèrent
les uns des autres et s’élancèrent en hurlant,
lances dirigées vers lui. Sa-Dana recula et se mit à
courir, dévalant la pente, la peur au ventre. Il vit le tapis
de fleurs au dernier moment, énormes, imposantes et
purpurines. Il voulut les éviter, glissa et chuta lourdement
dans l’une d’elles. Le suc attaqua aussitôt sa
chair d’androïde. Il cria de peur et de douleur ; ses
circuits brulaient. Il mourrait…

…mais
se retrouva à bondir dans le flottant. Ce dernier s’éleva
sans attendre ; sa verrière se verrouilla alors qu’il
filait au-dessus du sol.

– Que
s’est-il passé ? Je ne comprends pas !
hurlait-il.

L’adolescent
regardait ses bras d’androïde qui se transformaient en
membres humains. Il avait ouvert et jeté avec fracas sur le
sol du dôme le casque, arraché la combinaison de ce
corps dans lequel il ne ressentait que confusions. Oscar-A se tenait
devant lui, calme et patient. Lorsqu’il l’estima en état
de l’écouter, il s’expliqua :

– Votre
grand-père vous sait parfois irréfléchi, en
dehors de vos études. Vous respectez difficilement certaines
règles, faites fi de toute prudence… Il a donc fait
concevoir un système de transfert instantané de
conscience. Les nano-organismes que vous avez reçus ont
effectué une copie rapide mais totale de votre esprit. Le
casque permet, lui, le transfert vers un corps anamorphosable. Vous
avez exploré la savane dans l’enveloppe corporelle d’un
androïde.

Sa-Dana
comprit presque tout, comme le fait que lui et le robot avaient eu la
même taille. Il n’arrivait pourtant pas à
l’accepter et s’exclama :

– Les
nanos ? Le casque ? Alors ce n’est pas moi qui suis
mort là-bas, les deux fois ?

– Oui
et non. Votre esprit a accéléré la
transformation si rapidement que c’était presque vous.
Même actuellement, vous essayez de reconstituer l’apparence
de votre corps humain. Votre « moi »
veut redevenir ce qu’il était.

– Mais
mon corps ? Le vrai ?

–
Suivez-moi ! Le mieux est
que vous le retrouviez maintenant…

L’adolescent
sentit une boule de peur envahir son estomac alors qu’ils
descendaient dans le cœur du dôme. Tout ici était
froid, métallique et lisse. Une lumière douce courait
le long des murs et dans le plancher. Les quelques salles, devant
lesquelles ils passèrent, étaient occupées par
des machineries. Puis les murs blanchirent, la lumière devint
plus vive. Oscar-A s’arrêta et lui montra une ouverture
oblongue, dans laquelle il le poussa doucement :

– Voyez !
Votre corps vous attend…

Sa-Dana
se figea. Il se découvrait, allongé, endormi, sur une
table médicale, la combinaison moulante sur le corps.
L’androïde l’invita à s’étendre
à côté de lui-même et murmura, en replaçant
le torque à son cou :

–
Rassurez-vous ! Vous allez
rejoindre votre corps, retrouver votre intégrité. Ne
craignez rien. C’est extrêmement rapide…

L’adolescent-androïde
fronça les sourcils, tourna la tête vers son corps
humain. Il sentit comme une vibration qui le traversait puis tout se
brouilla dans son esprit… 
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